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Un nouveau Phrynobatrachus du Cameroun 

par 

Jean-Luc PERRET 

(Institut de Zoologie, Université de Neuchâtel, Suisse. — 
Foulassi-Sangmelima, Cameroun.) 

(Avec 2 figures dans le texte.) 


La région montagneuse ouest du Cameroun, qui compte déjà 
plusieurs espèces endémiques et où nous avons récemment redé¬ 
couvert Chamaeleo quadricornis Tornier et Lygosoma (Leiolepisma) 
çingintiserierum Sjôstedt, vient de nous livrer encore un Phryno¬ 
batrachus tout à fait remarquable. 

Bien que Noble (1924: 185) ait montré que le genre Phryno¬ 
batrachus n’était pas réellement valable parce que rien ne le séparait 
de façon absolue du genre Arthroleptis^ à cause des nombreuses 
formes intermédiaires, aucun auteur n’a jusqu’ici prouvé sa syno¬ 
nymie définitive. Au contraire, Laurent (1941: 192) a relevé les 
différences morphologiques des deux genres et souligné les ten¬ 
dances éthologiques (tendance à la vie terrestre des Arthroleptis à 
palmure faible ou nulle et tendance à la vie aquatique des Phryno¬ 
batrachus à palmure apparente ou développée). 

Notre nouvelle espèce est bien un Phrynobatrachus sensu stricto, 

Phrynobatrachus cricogaster n. sp. 

Holotype: 1 ^ Massif du Manengouba, 30 km de Nkongsamba, 
1000 m, forêt de montagne; n^ 923.31 Muséum de Genève. Capturé 
le 7.9.1956. 

Paratypes: 2 Mêmes lieu de capture et date. 923.32 et 
n^ 923.33. Muséum de Genève. 

Rev. Suisse de Zool., T. 64, 1957. 


37 



528 


J.-L. PERRET 


Diagnose: Petite espèce (24 mm de long.), de forme modéré¬ 
ment élancée avec une palmure postérieure développée aux trois 
quarts et se différenciant des autres espèces du genre par le grand 
nombre de tubercules métatarsiens et tarsiens (7 en tout) dont le 
dernier forme un petit éperon au talon ainsi que par la coloration 
ventrale très caractéristique. (Fig. 1.) 



Fig. 1. — Phrynobatrachus cricogaster n.sp. 

Ilolotype au centre et deux paratypes. Face ventrale. Phot. Perret. 


Description: Aspect raniforme. Une papille au milieu de la 
langue, à l’extrémité d’un sillon creusé jusqu’à la base de la langue. 
Museau obtus, de la même longueur que l’orbite, dépassant la 
mâchoire inférieure d’environ 1 mm. Ganthus rostralis non marqué. 
Région frênaie légèrement mais nettement concave. Tête un peu 
plus large que longue. Tympan visible, petit, mesurant la moitié 
du diamètre horizontal de l’œil. 

Doigts obtus, à peine dilatés en disques, ce caractère présent 
chez les deux doigts externes surtout. Orteils légèrement mais 
nettement dilatés en disques à l’extrémité, palmés comme l’indique 
le tableau suivant: 
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Côté interne 

Côté externe 

orteil. 

— 

% phalange libre 

2 me orteil. 

1 phalange libre 

% phalange libre 

3™® orteil. 

1 phalange libre 

1 phalange libre 

4 me orteil. 

2 phalanges libres 

2 phalanges libres 

5 me orteil. 

^ phalange libre 



Tubercules sous-articulaires moyens. Tubercule métatarsien 
interne ovoïde, mesurant environ le tiers du premier orteil en lon¬ 
gueur. Un tubercule tarsien interne^ conique^ nettement différencié^ 



Fig. 2. — Phrynohatrachus cricogaster n. sp. 

Paratype. Phot. Perret. 

se trouvant juste au milieu du tarse dans sa longueur. Un tuber¬ 
cule métatarsien externe suivi de trois tubercules tarsiens, répartis 
le long du tarse et enfin un véritable petit éperon au talon, pointu, 
deux fois plus haut que les autres tubercules tarsiens (hauteur 
moyenne), soit une hauteur de 1 mm environ. L’articulation tibio- 
tarsienne atteint le milieu de l’œil. 

Peau finement granuleuse sur le dos, les côtés et le dessus des 
membres, plus grossièrement granuleuse sur la tête et particulière¬ 
ment sur les paupières mais les verrucosités sont mousses (fig. 2). 
Dessous du corps et des membres lisse. Sur le dos deux plis saillants 
en forme de V opposés par la pointe, prolongés après un étrangle¬ 
ment par deux petits plis divergents jusqu’aux trois quarts du dos. 
D’autres plis moins importants sur les côtés du corps et sur les 
membres. 
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Coloration dorsale brun noir, uniforme chez le type (avec deux 
grandes taches scapulaires brun rouge, bien tranchées, chez un para- 
type). Dessus des membres brun rouge barré de foncé (couleur du 
dos), soit une demi-barre au milieu des cuisses et trois barres sur 
les tibias chez le type (trois demi-barres sur les cuisses chez un 
paratype). Dessous de couleur de fond crème, tranchant sur les 
côtés avec la couleur dorsale. Gorge enfumée avec une tache 
médiane crème. Ventre orné d’un petit cercle foncé central, à centre 
clair chez le type et un paratype (uniformément foncé chez l’autre 
paratype) entouré d’une couronne presque concentrique qui est 
tangente à la limite foncée des flancs et qui passe par ailleurs juste 
dans l’aine. (Fig. 1.) 


Mensurations de Vholotype (en mm): 

Longueur du museau à l’anus. 23,6 

Longueur de la tête (museau-commissure). 8,0 

Largeur de la tête. 8,4 

Distance narine-bout du museau. 1,8 

Distance œil-narine. 1,8 

Distance entre les angles oculaires antérieurs. 3,8 

Espace interorbitaire . 2,0 

Largeur de la paupière supérieure. 2,0 

Longueur de l’œil. 3,5 

Diamètre horizontal du tympan. 0,9 

Longueur du troisième doigt (avec le métacarpe) . . . 6,3 

Longueur de la cuisse. 11,0 

Longueur du tibia. 11,2 

Longueur du pied (du talon à l’extrémité du 4"^® orteil) 16,5 


Remarque sur le genre Phrynobatrachus au Cameroun: 

Deux espèces du genre ont été décrites du Cameroun et nous 
trouvons en tout dix formes signalées dans ce pays, soit: 

Phrynobatrachus natalensis (A. Smith), 1849, localités: Tchamba 
(Angel 1930); Poli-Garoua (Mertens 1938); Bamenda (Mertens 
1940); Ngaouyanga, Mayo-Sala (Monard 1951); Bafia (Perret et 
Mertens 1957). 

Phrynobatrachus perpalmatus Boulenger 1898, localités: Bang- 
wa-Bafang (Perret et Mertens 1957). 
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Phrynohatrachus steindachneri Nieden 1910, localités: Banjo- 
Bamenda, type (Nieden 1910); Bamenda (Mertens 1940); Mont 
Bambouto (Angel 1940); Foulassi, etc. (Perret et Mertens 
1957) 1. 

Phrynohatrachus plicatus (Günther) 1858, localités: Buéa 
(Blgr. 1906); Bipindi, Efulen, Victoria, Buéa (Nieden 1910); 
Edéa (Müller 1910); Bitye, Efulen (Barbour 1911); Akok-Kribi 
(Loveridge 1936); Eshobi (Parker 1936); Mubenge (Mertens 
1938); Ngam (Perret et Mertens 1957). 

Phrynohatrachus elherti (Ahl) 1925, localités: Buala Uam-Riv., 
type (Ahl 1925); Efulen (Coll. Brit. Mus.). 

Phrynohatrachus liheriensis Barbour et Loveridge 1927, loca¬ 
lités: Eshobi (Parker 1936). 

Phrynohatrachus latifrons Ahl 1924, localités: Dodo-Garoua 
(Loveridge 1946 h). 

Phrynohatrachus giorgii Witte 1921, localités: Ngaouyanga 
(Monard 1951). 

Phrynohatrachus jrancisci Boulenger 1912, localités: Dodo- 
Garoua (Dekert 1938). 

Phrynohatrachus acridoides (Cope) 1867, localités: Ekuri, Obu- 
bra. Tinta (Parker 1936). 
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^ Nous pensons que notre matériel attribué à cette espèce représente une 
forme forestière distincte, même une espèce propre car nous venons de récolter 
du matériel qui nous amène à formuler cette remarque. Nous reviendrons sur 
la question. 




